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comm les autres institutions du même ordre ? Que
c.raint-elle eni vérité? Et puis, le lieutenant-gouver-
imur ne représente pas à lui seul l'autorité ; il n'en cmt
tit'une sinmple fraction, que le chainon d'une chaine
qui descend plus bas et remonte plus haut. Affaire
de courtikancrie, voilà tout!i

Aprés l'autorité, vient la loyauté. Qu'est-ce que la
kivauté ? Un sentiment indélinissable qui, s'il at;
quelque cs de pbalp)alikt, s'évanouirait vite devant
arne toute pette taxe d'ou:n:.mer, cette épreuve
infaillible dc l'a&ectioa des colonies pour les oétro-
joles,

IV.

Si, dans une adresse comm Celle qui Wm'ocp
ntaintenant, il n'était jus question dua passé, ce serait,
aux yeux de ceuax qui affetionnt cc genre de littéra-
tuirc, une affaire manquée. Aussi l'adresse officielle
vii dit toujours un miot, ce mot étant renfrmé dans
L- rakme phrase, ou à lieu prés. Un écrivain dean-
<lait iourquoi les Grecs étaient si heureux. Il se
Miitait de répondre que cetait purcc que le poids de
leur passé ne les surchargeait pus. En suas cas je
viiis que mes compatrites seflice. t d1tre beureu%
rit franchissant la ligne 4S. C'est un petit détail qui
ibinrncrait aux susdites adresscs un air de vérité
qu'elles n'ot lpas.

Bh bien, oui, le culte du passé, c'est bon ;mais le

pirésent a aussi us devoirs et ses oluigations; il nuis
pirse de tute la force de la réalité qu'il faut pour-
tant regarder cri face.

Reurner '<crs le piasse, c st courir après lNombre
ci laisser la Proie aux étrangers.

V.

xom:Les adresses officielles ajoutent à roi
<les jours muvais que nous traters.

VI.

Paýu1 de %int-Vietreut wx« à Parisle 9Jullet à
lge de ci"quante-qu~tire ans

J'espére que la Renve ne manquera pas l'occasion
de parler de ce remrquable écrivain, un délicat
parmi les délicats.

En attendant que nos lecteurs soient initiés aux
tcuvrcs de ce grand styliste, nous citerons ce que
l'un des critiques de la Re.-e iifig set littéraire
vient d'écrire sur l'auer de ffmwaa et Dlir, et
Jlararr I Jd Nits:

Il C'est une perte très sensie que celle d'un écri-
Svain si brillant, quil chaque semine, surt les plus
minces sujets commne sur les plus imnportants, répan.

"dait tous les trésors d'une imagination inépuisalk
"et toutes les richesses de la langur- Virtuose in-
ucomparable, tou lui était un thème à vocalises éti.
criantesi Son style élouissant était un étonnment

"pour les yeux cme pour les oreilles. Quoi 1 en
"lhoneu d'un mince vaudirill ou d'un comédie

44 sans valeur, une telle profusion de fusées multicolo-
"res, tant de gerbes enflammées, mne si intarissale

cascade de saphirs et d'émeraudes, et toujours la
"merne pluie de feu ! Oui, un fée d'aiSte hedo.
"mad1aîre. Cétait ainsi. Pour ce grand styliste, ce
"coloiste incoqmare, tout prtexte était bon.
"Jnge, enseigner, diriger le Sot: puNki ou Je réfor-

mer, peu lui im1mutais, eni soeme. Ebouir, voilà la
"grandeaffair Clest aus" partà qu'il prée le fla'c
"à la critique. Ona peu W. demander quell tbéode
il a combattue, quelle autre il a fait riompher, au
lme.rw cde quelle écale ou de quelle doctrine il a
"a son rar talent, quelle actias à a exercée su le

Ubéitre et sur l'espri pubic. A parler franc, il lui
"a toujours manqué la passion du vrai ; Il a eu sur-
"tout la passion de son propre succès. Que voulez-
"vous? tun indi&Brt, un intpamslbe, en littire du
"moins, car-le jouroa treml eni li la fibre
"pariotque, il a écrit Barduera d b.mks4 et, cet
"fois, ce n'était plus un feu d'astuce, mais une uitrail-
kv Mi de saraser en guerre pu de sinalpes
questions de littérature ou d'an, étaut-ce de bien

"bon SM ? cela nie sentaitil pas quelqjue peu son
pédant ? Assurément un air détamé d'indà*reuc

"sceptique tvaa quelque chon de plu ga 0 m 1 -
"Lorsque Chutndfe s'chavg contre Tuotn c'iest
"quài est "ouné i bout, cs surtou qu'Il d "edao

H:enriette; autrement, il se cocteue de mouar et de
hausser légèrement ses.F.c


